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Evaluation de la résistance au déficit hydrique pendant la germination et la

croissance des plantules chez sept génotypes de sésame (Sesamum indicum

Diouf M.*

Introduction

La zone sahélienne  est caractérisée par des conditions spécifiques d’aridité qui se manifestcnî
par  une longue saison sèche (9 à 10 mois), une forte intensité de l’évaporation, une faiblesse
des précipitations et une forte variabilité de la répartition spatio-temporelle des plu~cs
(Le Houérou,  1989). .4 ces conditions d’aridité climatique, viennent s’ajouter des conditions

d’aridité édaphique liées au ruissellement intense et à la précarité des réserves en eau du wl
(Growis,  1992).  Selon cet auteur, la phase de levée et d’établissement des plantes es{

génémiement  marquée par des précipitations irrégulières, séparées par des séquences sèches

plus ou moins longues, au cours desquelles les plantules peuvent brutalement sécher ut
disparaître. En  plus, la préparation du lit de semis est très peu pratiquée, et la satisfaction des

besoins en eau des germinations rarement optimisée par irrigation pour maintenir un  équilibw
hydrique pendant cette phase d’établissement.

Entre autres déterminants de l’établissement des cultures, les caractéristiques intrinsèques des

semences. notamment leurs propriétés germinatives, et la vitesse d’installation du système
racindire  apparaissent comme primordiales. Par ailleurs, des conditions hydriquer
conwnables  sont requises pour assurer l’imbibition des graines et maintenir l’hydratation  des
tissux en croissance. D’ailleurs, le taux de germination pour une température donnée dépend
du potentiel hydrique du sol (Fyfield  & Gregory, 1989 cités par Gregory & Jones ( E 993)),  Des
travalrx  réalisés sur les effets du déficit hydrique sur cette phase d‘installation des cultures ont
surtout porte  sur le mil (Roussel, 1978 ; Saint Clair, 1980),  le sorgho (Saint Clair, 1976). lc

blé (Ashraf  & Abu-Shakra. 1978 ; Lafond  & Baker, 1986 ; Naylor & Gurn~, 1990  :

Donaldson. 1996 ; Baalbaki c?t  al., 1999 ; Islam et ~1.. 1999). Dans le cas du sésame  (,S~urntrn~
irdicrrm  L.) dont les besoins en eau sont surtout importants entre le semis et la nouaison

(OMM,  1991),  aucun résultat n’est disponible à notre connaissance.

’ Dan$,  la suite du texte, le vocable S. indicum désiqera  I’espéce.

*Ceralls.  Centre d’étude rt%jonal  pour l’amélioration de l’adaptation à la sécheresse. BP 3220 Thiès’\ENECtAl



i’etablissement  au champ et 1-a  vigueur des piantuies contribuent indirectement ii  améliorer lt:

rendement.
L’ob*jectif de cette &ude  est d’analyser et de comparer, par rapport à la capacité dt
germination et la vigueur du développement des plantuies, les réponses de sept variét&  cita

S. indicurn introduites au Sénégal, en condition de contrainte hydrique simulée par itt

puiyéthyiène  giycoi 6000 (PElG-6000,  nom commercial : Carbowax-6000).

Matériel et méthodes

Matériei vég&ai
1,‘expérimentation  a ité conduite à partir d’une collection réunie au CERAAS.  et composéct

de variétés de S. indicunz en provenance respectivement du Programme de Déveioppemeni
Rural intégrai de la Yoyenne Casamance (PRIMOCA, Sédhiou, Sénégal), du Burkina Faso
(INERA,  Niangoloko) et du Japon (School of Pharmaceuticai Sciences. University  ot

S hizuoka).
Le choix des génotjpes a été réalisé sur la base de la durée du cycle et du potentiel dc

production. On distingue :

> C’eraas-l-98” : varièté monotige  à graines blanches originaire du Japon : hâtive  ; cycle do
65 à 70 jours ; déhiscente ; hauteur moyenne de 90 cm ; capsules à 4 loges et ins&écs  en

grappe sur près des %  de la tige J PlOOOG  de 2,36  g.

f Jaaigon 128 : variété ramifiée à graines blanches originaire d’Inde et vulgarisée ~II
Burkina Faso : cycle de 90 jours ; déhiscente ; hauteur moyenne de 150 cm ; 1 il  1 capsules ;I.

4 loges par axe : PlOI)OG  de 4,78  g.
f ’ Cross n”3  : Vari&é  ramifiée à graines blanches originaire du Nigeria et vulgarisee  au
Burkina Faso : cycle de 95 jours ; déhiscente ; hauteur moyenne de 160 cm : 1 capsuic  il  4

loges par axe ; Pi OOOG de 3.00  g.
i, i endev 55 : variété ramiliée  à graines crèmes originaire du Nigeria et vulgarisée au
Burkina Faso : cycle  de 95 jours ; déhiscente ; hauteur moyenne de 180 cm ; 1 capsuic  ù 4

loges par axe ; PI OOOG  de 1.03 g.
Y 38-l  -7 : variété ramifiée à graines crèmes, issue du croisement Locale de 1,aboia  s
Jaaigon 128 et vulgarisée au Burkina Faso ; cycle de 90 jours ; déhiscente : hauteur moycnnc

de 140 cm : 1 capsule à 4 loges par axe ; P 1 OOOG  de 3,03  g.
f 32-i 5 : variété ramifiée à graines blanches, issue du croisement S4 (Argentine) x S.$)
(Brésil) et vulgarisée au Burkina Faso ; cycle de 90 jours ; déhiscente ; hauteur moyenne dc

140  cm : 1 capsule à 3  loges par axe ; Pl  OOOG  de 4,03  g.



i, Primoca*  : variété ramifiée à graines brunes, originaire du Mexique et cultivée ~II
Moyenne Casamance  : cycle de 110 à 120 jours ; déhiscente ; hauteur moyenne de 220 cm :
capsule à 4 loges ; Pl OOOG  de 3 g.

Les rendements moyens des variétés Jaalgon 128, Cross n”3. Yendev 55, 38-l-7. et 32-  1 T
varient entre 400 et 750  kg.ha-* avec un maximum pouvant dépasser 1000 kg.ha-’ (Djigma,

1985  : Schilling et Cattan, 1991). Leurs poids de 1000 graines indiqués a éte détermine par
Zagre ei ul.  ( 1999).
I,es graines ont été tnées et traitées au Granox (Captafol 10% f Benomyl lOO/o  f Carboturan

20%) pour la protection contre les moisissures. Leur viabilité a été appréciée par unr:
observation directe. II s’agit de graines morphologiquement entières et théoriquemenr
considérées comme fertiles.

Des lots de 30  graines ont ete régulièrement répartis sur une feuille de papier filtre blanc
(D715792)  dans des boîtes de pétri de 16 cm de diamètre contenant 10 ml de solution de
PEG-6000 purifié à travers une colonne de résine échangeuse d’ions.
Le twt  est basé sur la relation existant entre la germination à pression osmotique (po.)  élever
et la résistance ;i  la scicheresse dans les conditions naturelles. Dans ce travail. le PEG-6000 a

été utilise comme agent osmotique pour avoir été jugé, chez beaucoup d’espèces, plu:;
convenable  pour les semences  que les formes à poids moléculaire plus faible (‘Tarkow  6’1  4..
1966 cités par IIardegree  & Emmerich (1992) : Kaufmann et Eckard, 1971 : Michel, 197 1 ,
Michel & Kaufmann 1973 ; Carpita  et ul.,  1979 cités par Hardegree & Emmeriçh (1992) ,
Sharma, 1973 ; Emmerich & Hardegree, 1990).

Méthode expérimentale

Cc‘s  boîtes dc pétri ont été ensuite recouvertes d’une feuille du même papier et disposees  dans

une ctuve  thermorégulée (Jouan S.A., St Herlain, France) à 30°C et à l’obscuritt;.  En effet,
cette température est considérée comme optimale dans le sol pour la germination de:;
semences en zone sahélienne du Burkina Faso (Grouzis, 1988)  et l’obscurité a ser\  i à simule*

les conditions du sol.
Les potentiels osmotiques (R)  correspondant aux concentrations croissantes de PEG-oO

utilisties  (0 MPa.  -0.X MPa, et -1 MPa)  pour induire les différents niveaux de contrainte ont
èté determinés  à l’aide  de l’osmomètre  type Wescor modèle 5500 VPO (Wescor inc.,  Logan.

Utah. USA).
Un ensai  préliminaire a permis de montrer que la variation de x due à l’évaporation n”est

significative qu”après  72h,  et de déterminer le volume de 5 ml d’eau distillée â riijouter au>.

solutions. En outre. les x de -1,0 MPa  et -1,7  MPa  ont été identifiés respectivement comme
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potentiels limite permettant la germination des graines, et auquel aucune germination n’a ett~

notée indifféremment du génotype.
Les boîtes de pétri ont été disposées de manière aléatoire avec deux facteurs ctudiés  ~IF

facteur variété ti  7 niveaux (Primoca, Ceraas-l-98. Yendev 55,  Cross n”3, 38-l-7, 32-15 01
.laalgcw  128) et un facteur pression osmotique à 3 niveaux (0 MPa, -0,s  MPa, et -1.0 MPaj
soienr  21  traitements. Ces traitements ont été répétés 3 fois soient 63 unités expérimentales.

chaque répétition étant constituée par une boîte de pétri renfermant 30 graines.
Les comptages de germination ont été réalisés après 48h d’incubation. L!ne  graine a t;té

considérée comme germée dès que la radicule a percé les enveloppes séminales (Evenari.
19571.  Les mesures de longueurs radiculaire et de l’hypocotyle ont été effectuées sur des lot>
dc: 5 plantules choisies de façon aléatoire par variété et par traitement, 4 jours apr&

l’apparition de la radicule.
Pour exprimer les résultats du suivi, le taux de germination des graines (TCi),  les longueurs
radiculaire (LR). de l’hypocotyle (LHYP), et la longueur racinaire totale (LR 1;
-hypocotyle  -t  radicuk- des sept génotypes de S. indicum ont été déterminés.

- Le taux de germination (TG) a été calculé selon la relation :
TG (%) = (NGG/NGMG)  x 100

avec NGG ==  Nombre de graines germées après 48h d’incubation ; NGMG =T Nombre de
graines mises à germer.
- La longueur radiculaire totale (LRT) a été déterminée comme suit :

LRT (cm) = LR + LHYP

Méthode d’analyse

Avant  l’analyse statistique, les valeurs des pourcentages de germination ont 6té  soumises a
une transformation angulaire arcsinus  de la racine carrée de TG pour normaliser  aa variancc
(,Dagnélie. 1973 1. Cette analyst:  de la variante a été effectuée à l’aide du logiciel SAS/STA’I
(S’AS  Institute  Inc., (.  ary, IJSA).  La comparaison des moyennes a été réalisée par le test aie

Student Newman-Keuls  (SNK)  aux seuils de 1% et O,l%.



Résultats

En conditions de contrainte hydrique, les génotypes étudiés ont montré des comportements

différents par rapport aux paramètres considérés. Les potentiels osmotiques de 0 à _ 1 MPa cm

revélc  un effet variétal  significatif (P<O,OOl) (Figure 1) sur le taux de germination, alors qut

les niveaux de contrainte hydrique correspondants sont sans effet sur ce paramètre,
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Figure 1 : ‘faux de germination des génotypes de S. indicum à 30°C pour des potentiels

osmotiques de 0 à --1 MPa.
l..t:s  moyennes affectées  &:s mêmes lettres ne sont pas significativement diffkentes  au seuil de O,l?;~  (test Dl\  1,

II ressort que la variété Primoca présente le meilleur taux de germination (98,100)

significativement plus èlevé  que celui des variétés Ceraas-l-98. Cross n”3. Yendev 55, 3% l-7

et 32- 15 (84,8 a 94.1%) qui indiquent des taux similaires. La variété Jaalgon 128 a montre unt’

valeur intermédiaire (94,4%) entre ces deux groupes.

Par ailleurs. a l’exception de Jaalgon 128 et Yendev 55, les résultats indiquent que le poids

des graines semble intervenir dans la capacité de germination (Figure 2) aux pressions

osmotiques correspondantes.
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Figure 2 : Relation entre le taux de germination et le poids de 1000 graines (P 1 OOOG)  des

génot  ypes de S. indicum étudiés.

Pour la longueur radicuiaire (LR),  l’analyse intervariétale fait apparaître un effet  significati!”

du tmitement  hqdrique  (P<O,OOl).  Toutes provenances confondues, les potentiels osmotiques
(n) dc -0.8 MPa  et -1  MPa montrent un effet similaire avec respectivement une LR de 1 ib 6

1.20  cm. plus faible que celui du témoin (0  MPa)  dont la LR est  de 7,39  cm (Figure 3A).
En outre. un effet wtriétal  significatif (P<O,OOl  j a été mis en évidence. avec les variétk

Cross n”3. 32-15. Ckraas-l-98,  38-l-7. Jaalgon  128 et Yendel 55 qui indiquent une LR.
similaire (3,05  à 3,63  cm) et plus importante que celle de la variété Primoca (2.58 cm)

(Figure 3B).
Par ailleurs. l’analyse révèle une interaction significative (P<O,OOl  ) entre génotypes  et stress
hydrique.  Deux niveaux d’interaction correspondant respectivement aux conditions hydrique:,
optimales (0 MPa)  et dux n:  de -0,8  et -1 MPa  peuvent être remarqués (Tableau 1).

Pour n:  de 0 MPa, le:3  graines germées présentent une longueur radiculaire plus importante

(6.22 à 8.62 cm) que celle des graines germées à -0,8  et -1 MPa  (0,71  à 2.32 cm).



6

1

0

b

0.8

(4

b

Figuré  3 : Longueur radiculairc  en relation avec la pression osmotique (A) ot  le ,@notype  dt*

5’.  indicum (ES).
i.,c$ moyennes  affectées dcï  mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 0.1%  (test SNk  1.



:Tabkau  1 : Longueur radiculaire 4 jours après l’apparition de la radicule  en relation avec k:

potentiel osmotique chez les sept génotypes de S. indiicum étudiés.
Les  mqennes  affectées des mêmes lettres ne sont pas significativement diffkrentes  au seuil de 0. loi3  (test SYK  j.

c

-.-.-~_ ~~
Provenance Potentiel osmotique

- - - - -
Longueur radiculaire

(n en MPa) (cm)-.--^  -^~--_ -----_.-

~ ---_.

~ - Cross 38-1-7 32-15  --~-~-_-  no  3 -0,8  -0,8  -0,8  -1 -1 0 0 0

~- -_.--

- - - - 7,82aD 8,52a 8,43a 1,17ef  l.wf  1,27”  I,25"'  0,83f -..- -

t -  .--  ------_  - 0  - 1 -~- 1,17ef .
7,33D

--_._--

1 Jaalgon 128 -0,8 1,13ef

l- - 1 0,89f- __._~___
- 0

--.--
7.21D

-_I

I Yendev 55 -0,8 0;95f

+ “--^- --..  -.---- -1 ----.-_-- 0,98f .------  --I Primoca -0.8 0 0,82'  6,22'

-1 071f----- -..__-~_ _- -.--------'0 6,~---'. ..-_.

Ceraas- l-98 -0,8 2.32*
-1 2.24*"-.--..-. ----_-----~ --

II ressort que pour 0 MPa,  32- 15 (8,52  cm) et Cross no 3 (8,43  cm) montrent une LR  similawt
et plus importante, suivies de Jaalgon 128 (7.33 cm) et Yendev 55 (7,21  cm) à 1.R  similaire, cr
enfin  de Ceraas-l-98 (6,22  cm) et Primoca (6,22  cm) indiquant toutes les deux la même X,R

Quant à 38-l-7. elles  révèle un comportement intermédiaire (7,82  cm) entre le groupt’
32-  1 --Cross  no3  et Jaalgon 128-Ceraas-  1-98.
Pour les pressions osmotiques de -0,8  et -1 MPa. Ceraas-l-98 à -0,8  MPa  présente la LR la
plus importante (2.32 cm) alors que Primoca, 38-l-7, Jaalgon 128 et Yendev 55 donnent I:i
plus faible LR (0,71  à 0,98  cm) indifféremment du niveau du déficit hydriqw  Dans  cc

groupe. les autres niveaux d’interaction variété-pression osmotique indiquent des 1,

similikcs (1,1?  à 1 ,i7  cm) et intermédiaires entre celles de (leraas-l-98  et du sous groupe
Primoca-38-1-7-Jaalgon 128-Yendev  55.
Comme pour la longueur radiculaire, l’analyse a permis de mettre en évidence respectivement
un effet  significatif du traitement hydrique (P<O,OOl)  et du génotype (P<O,OS)  wr ;a longueur
de I’hypocot)Ic  (,LHk’P),  mais sans effet interactif entre ces deux  facteurs. La LIIYP  la plus
importante est obtenue avec 0 MPa  (4,72  cm) ; les potentiels osmotiques -0,8  MPu  et -1  MPz

indiquant des LHYP  similaires (3,04  à 3.34 cm) et plus faibles (Figure 4A).
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Figur~14 : Longueur de I’hypwotyle  (LHYP) en relation avec la pression osmotique (A) et le

genotype de S. indicum  (B).
Lfx  moyennes i~ffCCté.eS  d dlP; mêmes I&res  ne sont pas significativement diffhentes au seuil de 0.  I?c+  (test SNK 1.

I.,“effct variétal a permis de distinguer 38-l-7 et Cross no3 à I,HYP similaire et plus grande

(4.04 et 3.96 cm), suivies de Yendev 55 dont la LHYP est la plus petite (3,17 cm) ; les

v;triélés  Jaalgon 128. 32-15.  Primoca et Ceraas-l-98 montrant une LHYP similaire (3.55 a

3.82 cm) intermédiaire  entre le sous-groupe 3%l-7-Cross  11’3  et Yendev 55 (Figure 3B).

A propos de la longueur racinaire totale (LRT), l’analyse permet de distinguer k la fois. un

et‘ièt du traitement hydrique  (P<O,OOl). un effet variétal (P<O,OOl) et une intera&ion  entre



génotypes  et stress hydrique  significatifs (P<O,OOl). La figure 5 présente les résultats relatifs a

l’effet de la pression osmotique sur la LRT d’une part, et à L’effet variétal d”autre part.

(A)

(W
. - - ~

b

1
n (-MPa)

Fi~ur:  5 : Longueur racinaire  totale (LRT) en relation avec la pression osmot.iqu<  (A) et le

génotype de S indicunz  (B).
E.xs  m~yxmes  affectées des mêmes kttres  ne sont pas significativement différentes au seuil de 0,  I?i#  (test SNK  1.

En conditions hydriques optimales (0 MPa). les graines germées présentent tmc LRT plu:;

importante (12.11 cm) que celle des graines germées en condition de déficit hydriquc

(-0.8 MPa et -1 :MPa) qui affichent une LRT statistiquement identique (4.19 et 4.60 cm).
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L’effet variétal distingue un premier groupe avec les génotypes Cross n”3, 32-15, 38-l  -7 ti.
Ceraas-l-98  qui révèlent des LRT similaires les plus importantes (7,14  à 7,58  cm). f’rimoca  ei
Yendev 55 ont montré des LKT les plus faibles et similaires (6,18  à 6,21  cm). alors que

Jaaigon  128 présente une valeur intermédiaire (6,93  cm).

Concernant  l’effet interactif génotype-pression osmotique, il ressort qu’à 0 MPa.  Cross 11”:

montre une longueur plus importante (13.76 cm) que celles des variétés Yendev 55,  Primoca
et Ceraas-l-98 indiquant toutes des longueurs similaires (10,53  à 11,50  cm).

Tableau 2 : I,ongueur  racinaire totale 4 jours après l’apparition de la radicule  en relation avec

le potentiel osmotique chez les sept génotypes de S. indicum étudiés.
Les  moyennes affectées des mimes  Icttres ne sont pas significativement différentes au seuil de 0.1%  (test SNK  1.

r.--. .-~_ - - - - -
Provenance Potentiel osmotique LongueüGacinaire  totale

i
(n en MPa) (cm)---. ----~-_ - - - -

1 3,76a
-.--___

0
Cross no 3 -0,8 5,Ol””

- 1 3,99””_.-^--_.-..__  _-__ 1.1.----II. --..._-
0 13,16”’

38-l-7 -0,8 5,19de
- 1 3,67d”.-.-..---.--...--_-  __I_______.- ---_.--.__-.-__-
0 12,98””

32-15 -0,8 4,49””
- 1 4,69de

-0
---..-

12,l lb”
-....._-

Jaalg,on 128 -0,8 4,3 1 de
- 1 4,3 7de- - - .-.-.---- -.--.__.
0 11,50”

Yendev 55 -0,8 3 ,63de
- 1 3,51’.-.- .~. ---..-..
0 10,76’

Pri moca -0,8 3,86d”
- 1 3,91d”---_l _..._~.  _ - - - --_ - - -
0 1 o,53c

Ceraas- l-98 5,67d
l - 1 5,23d”

. .

Quatj! aux variétés Jaalgon  128,  38-l-7 ct 32-15, elles révèlent un comportement similaire
I 12.1 X (1  13.16 cm) intermédiaire. Par contre, pour les pressions osmotiques -0,8  MPa  et

-1 Mf’a,  Ceraas-l-98 présente la longueur la plus importante alors que Yendev 51  donne la
plus raible longueur indifféremment du niveau du déficit hydrique. Les autres  niveau>
d’interaction indiquent des longueurs similaires (3.63 à 5,23  cm) et intermédiaires entre  celles
de Ceraas-l-98 et Yendev 55.



Discussion

Les risultats  obtenus ont permis de constater que les génotypes étudiés, avec un taux de

germination  qui passe de 84,8  à 98%,  germent bien à 30°C avec Primoca qui manifeste un
meilleur taux de germination de 98,l ?/o  En outre, l’augmentation de la pression osmotique.
pour des déficits hydriques relativement sévères (jusqu’à -1,0 MPa  voisin du pF4  du sol) II*;~

pas significativement affecté 1~  pouvoir germinatif des graines. Cette capacité de germination
des @notypes  de S. indicum tJtudiés  à pression osmotique élevée serait liée à une certaine
adaptation au déficit hydrique, au moins pendant la germination.

Gautreau  (1966) qui a passé en revue les opinions contradictoires sur l’efficacité de cc test,
puis Saint-Clair (1974 et 1980)  ont pu montrer chez l’arachide, le sorgho et le mil, que la
germination était en harmonie ilvec  la résistance à la sécheresse dans les conditions naturelles.
Par ailleurs. Lakshminarayana et ul. (1979) ont établi une corrélation signi-ficative  entre lit

germination en condition de stress osmotique et la résistance à la sécheresse des plantes
adultes.  respectivement chez des variétés de sorgho et de tabac. Cette obsercation  semble
correspondre à sa caractéristique d’oléagineux des zones à faible pluviosité (Weiss, 1971

Purseglove, 1984).

Par ailleurs. le niveau dc stress hydrique limite de -1.0 MPa  permettant la germination de s
indicum est voisin de celui de -1.09 MPa  et très différent de celui de -1,85  MPa  obtenus par

Saint-Clair (1976 et 1980),  respectivement sur le sorgho et le mil. Comme évoqu2  par Saint-
Clair (1980) entre le mil et le sorgho, ceci traduit la supériorité du mil sur 5’. in&wz  ; alor:,.
que cc dernier  montre  un comportement similaire à celui du sorgho. Cependant, c.e  potentiel

reste supérieur à ceux supérieurs ou égaux à -1.7 MPa  rencontrés chez la plupart dc,
herbacées sahélienne:s  (Grouzis, 1992 : Sy, 1995 ; Diédhiou, 1998) qui apparaissent encore
plus tolérantes.
Toutefois. certains auteurs comme Neffilti  et al. (1991) et Grouzis (1992) sont unanimes  pour
consi&rer  que la faculté de germer à de bas potentiels hydriques constitue un avantage ou  urr
inconvénient selon les conditions qui prévalent après la germination. Selon ces auteurs. le>*
plantes  tolérantes seront favorisées surtout lorsqu’une bonne répartition des précipitations sui;.

la germination en situation déficitaire (l’établissement des taxons et l’occupation rapide  dt
l’t~p~e). Au contraire. lorsque les conditions limites de germination ne sont pas suivies
d’&+nements  pluvieux favorables A l’établissement des plantules. les taxons moins rcsistant:.
au dPficit hydrique sont favorisés. Ces derniers attendent qu’un certain seuil d’humidité sc\ii
atteint avant de germer.
Selon les résultats de Gautwau  (1966) sur l’arachide, de Souty & Rode (1994). et dt
Diédhiou (1998) sur lndigofis:~ tinctoriu  et Indigpfk-cr  ohlong~fdiu,  l’aptitude à germer  cri



condition de stress  hydrique semble  liée au calibre et au poids des graines. Ciautrcau  (1966).

fait remarquer que plus la graine est volumineuse, plus le niveau d’imbibition sera faible  aprt;s

Ic temps d’incubation, et plus le taux de germination sera bas en général. Ainsi, !a relation
inverse obtenue dans le cadre de ce travail pourrait s’expliquer par le fait que le>g  potentiels

considérés (jusqu’à  --.-1  ,O MPa),  correspondent à des conditions hydriques de germination
encore satisfaisantes.
Comme indice de la vigueur des plantules  au stade précoce, l’élongation racinairc  initiale a

été étildiée.  Il apparaîj  que la croissance radiculaire à pression osmotique élevée est faible. I.ir!
résultat similaire a éti rapporte  par Coughenour et Delting (1986),  Fady (1992)  et Diédhiou
( 1998) respectivement chez .4eacia  tortilis,  Abies  cephalonica,  et chez Indigojku rinctoriu  ct
lndipfkw  obko~g$3lia.  Comme évoqué par Fady (1992),  il transparaît que la germination
aux bas potentiels influence par la suite cette croissance, au moins en deçà d’une certaine
concentration de PEG. Naylor ‘et  &mU  (1990) cités par Baalbaki  et ul.  (1999) ont d’ailleurs
montré chez le blé que cette influence s’exerce à travers la réduction du degré d^imbibition

des graines. Cette longueur racinaire plus importante chez Ceraas-l-98 à pression osmotique
Glevéc  peut améliorer la capaci1.é  d’installation du système racinaire en conditions difftciles,  et
par conséquent. faciliter t’établissement de la plante comme le suggère Diédhiou (1998).
II a également &R  noté que la longueur racinaire totale est moins importante chez 1~s  variétés
Primcrca  et Yendev  55  très ramifiées, par rapport à celles monotiges (Ceraas-l-98) ou pc-~;
ramifiées (38-l-7, 32-15,  Jaalgon 128, et Cross n”3). Ceci correspond d‘ailleurs à une

caracr&ristique des varietés  de S. indicm  dont la vitesse d’élongation du pivot est f’onction  ~CI
degré de ramification (Weiss, 1971 ; Guèye,  2000) ; celles monotiges ou peu ramifiées
présentant une élongation racinaire plus rapide. Au moins pendant la germination, cette
observation permet de caractériser la variété Ceraas-l-98 comme la plus résistante cr!
conditions de stress hydrique, suivie de celles peu ramifiées (38-l-7. 32-15, Jaalgon  128. cl
Cross no-3).  Néanmoins. il serait opportun de valider ce résultat par une caractérisation
physiologique du comportement de cette variété en conditions naturelles ; ceci, maigri la
liaison relatée par Ng,uyen et I,amant  ( 1989) cités par Fady (1992) entre les caractéristiques,
physiologiques du Sy:stème  racinaire pendant tes stades juvéniles et celles des stades adultes

chez le  pin maritime (.Pinus  pinuster).

Conclusion

LXS  r&uhats  de cette étude ont révélé entre les génotypes étudiés, une variabilité plus w
moins forte pour la résistance du déficit hydrique au stade précoce selon te pnramèt.re

considére.
Pour la capacité de germination, il est apparu que le potentiel osmotique de -1 ,O MPa

constitue la valeur limite pour la germination, et que toutes variétés confondues, aucune

graine  ne germe à -1.7 MPa. Au niveau variétal. Primoca a montré le meilleur  taux  dt

germination (98.1%)  pour la gamme de 0 à -1 .O MPa  considérée, alors que  le groupe
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Ceraas- 1-98, Cross n”‘3,  Yendev 55, 38-I-7 et 32-15 (84,8 à 94,1%) indique un comportemenr

similaire avec le taux le plus faible, et Jaalgon 128 (94,4%)  intermédiaire entre ces deux

groupes. Ce taux de germination qui passe de 84,8 à 98O’10  révèlent que les génotypes

présentent une bonne aptitude à germer à 30°C. et que la baisse du potentiel osmotique ~OUI

des déficits hydriques dans les limites susmentionnées, n’affecte pas signiiicativement la

germination.

Par ailleurs. les paramètres Ii& au système racinaire ont le plus discriminé les génotypcs

C’est ainsi qu’en condition de stress hydrique, les radicules  des graines germées aux

potentiels de -0,8 MPa et -1 ,O MPa ont montré une croissance similaire, et ont révélé une

réduction de 27,3% par rapport à celles germées à 0 MPa. Indifféremment du niveau de déficit

hydriyue. Cross n”3, 32-15, 38-l-7 et Ceraas-l-98 révèlent des longueurs similaires les plus.

importantes (7,14 à 7.58 cm). Primoca et Yendev 55 ont montré aussi des longueurs similaires

ct les plus faibles (6.18 et 6.,21  cm), alors que Jaalgon 128 donne une valeur intermédiaire

(6,93 cm). Par contre, en situation de stress osmotique (-0,8 MPa et -1 MPa),  le ctassemcnt  a

tit; établi comme suit : Ceraas-1-98  > (Cross n”3, 32-15, 38-l-7, Jaalgon 128, Primoca)  )

Yendrsv 55. En outre. ii semble se dégager une bonne liaison entre cette vitesse d’élongation

racinaire et le dcgrk de ramification des génotypes. Cette observation laisse augurer une plus.

grande resistance  au stress  hydrique des génotypes monotiges ou peu ramifiés par rapport ii

ceux multicaules.

Pour sa simplicité et :;a rapiditri, ce test présente un grand intérêt pour le screening, variétal  es

peut contribuer à mit:us  appréhender le mode d’établissement de cette plante cn conditions

marginales.

Il a permis de caractériser le comportement des 7 génotypes exotiques qui wnstituc la

collection provisoire du CERAAS. Toutefois, le cribtage effectué à ce stade devra tttre validk

ultéricurcment  dans 1::s conditions du champ afin de suivre le comportement des génotypes

après l’installation. et au cours des premiers stades de développement.
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